
 

Matin encore 
nuit 

  

 

Ombre 
épouvantable 

 

Une nuit au 
temple 

 

Au plus clair 
du jour 

 
 

Disparaît dans 
l’herbe 

 

 

 

Des tilleuls 
taillés 

 

 

 

 



 

En buvant         
le thé 

  

 

Dans les soirs, 
jadis… 

 

Dans l’herbe 
jaunie 

 

La saison 
s’efface 

 
 

Du bout des 
doigts 

 

 

 

Printemps 
enneigés 

 

 

 

 



 

Un oiseau 
d’argile 

  

 

Fragments de 
mémoire 

 

Sous le bleu 
du ciel 

 

De son poids 
d’acier 

 
 

Longues allées 
d’arbres 

 

 

 

La chanson 
du vert 

 

 

  



 

Les grands 
sapins bleus 

  

 

Bonheur  
d’être en vie 

 

Echos 
d’autrefois 

 

Et l’aube 
endormie 

 
 

Être ce  
passage 

 

 

 

Eclats dans  
le soir 

 

 

  



 

Au cœur de 
l’été 

  

 

Mémoire 
d’automne 

 

Roche qui 
craquelle 

 

Milieu 
de la vie 

 
 

Un géranium 
blanc 

 

 

 

Dans le soir 
tombant 

 

 

  



 

Les reflets  
du soir 

  

 

Quand les jours 
s’allongent 

 

La couleur des 
pivoines 

 

Une aube de 
brume 

 
 

Est-ce déjà 
l’aube ? 

 

 

 

Nuit de 
canicule 

 

 

  



 

L’éclat de  
la Lune 

  

 

Le tilleul 
s’est tu 

 

L’oiseau 
printanier 

 

Un seul 
tournesol 

 
 

En cherchant la 
lune 

 

 

 

La brume 
matinale 

 

 

 

 



 

Ruminant la 
brume 

  

 

Morceaux de 
paysage 

 

Premier froid 
d’hiver 

 

Mon souffle    
se gèle 

 
 

La terre 
s’embellit 

 

 

 

Les tulipes 
closes 

 

 

 

 



 

Guerriers 
assoupis 

  

 

Dans l’aube 
glacée 

 

Petites  
fumées 

 

Regardant  
le ciel 

 
 

Traversant  
le rêve 

 

 

 

Voyageur  
errant 

 

 

 

 



 

Fuyants 
souvenirs 

  

 

La fonte         
des neiges 

 

Chante à          
sa façon 

 

Un               
après-midi 

 
 

L’ombre des 
grands arbres 

 

 

 

Voyage au 
printemps 

 

 

 

 



 

En terre 
étrangère 

  

 

Tempête au 
printemps 

 

A travers           
la coupe 

 

La lune        
d’été 

 
 

Fraicheur du 
matin 

 

 

 

Comme des 
diamants 

 

 

 

 



 

Un matin de 
neige 

  

 

Reflets dans     
la neige 

 

Les feuilles 
tombent au sol 

 

Jour de 
souvenir 

 
 

Dans la nuit 
d’été 

 

 

 

Les oiseaux 
partis 

 

 

 

 



 

Bruit seul  
de la pluie 

  

 

Le grand vent 
s’essouffle 

 

Les feuilles 
applaudissent 

 

Sol couvert 
de neige 

 
 

Cherchant leur 
chemin 

 

 

 

Au temps de 
l’amour 

 

 

 

 



 

Meublé de 
fantômes 

  

 

Un ciel bleu 
très clair 

 

Pour 
l’éternité 

 

Entre les  
étoiles 

 
 

Dans le beau 
ciel bleu 

 

 

 

Entre les 
lumières 

 

 

 

 



 

Un matin 
d’automne 

  

 

La feuille             
sur le lac 

 

Pendant le 
printemps 

 

La nature 
s’éveille 

 
 

Sous la neige 
blanche 

 

 

 

Forêt sombre    
et noire 

 

 

 

 



 

La mer est 
limpide 

  

 

Après 
un orage 

 

L’arc-en-ciel 
se forme 

 

Cerisiers                 
en fleurs 

 
 

Ce bouquet de 
fleurs 

 

 

 

Un jour 
au soleil 

 

 

 

 



 

Chevaucher      
la lune 

  

 

Dans le  
vieil étang 

 

Au cœur du 
désert 

 

Entre ciel 
et mer 

 
 

Un brin 
d’herbe tendre 

 

 

 

Par les vents 
d’automne 

 

 

 

 



 

Chute de 
 grésil 

  

 

Crépuscule 
d’automne 

 

Premier jour 
d’automne 

 

Mon cœur en 
exil 

 
 

Parfum 
du vent frais 

 

 

 

Le soleil 
blémit 

 

 

 

 



 

Derniers 
jours d’été 

  

 

Au dessus 
du pré 

 

Les branches  
des saules 

 

Le bruit du 
cours d’eau 

 
 

Au milieu 
du ciel 

 

 

 

Sous la pluie 
battante 

 

 

 

 



 

Crépuscule 
blême 

  

 

Errance 
sur la ville 

 

 
Triste soir 

de juin 

 

Une étoile 
filante 

 
 

Réveil sous 
la pluie 

 

 

 

Doux son 
du passé 

 

 

 

 



 

L’été 
se termine 

  

 

Rayon 
de soleil 

 

À  
demi-caché 

 

Un banc 
de nuages 

 
 

Dérober 
la lune 

 

 

 

La nuit 
est si noire 

 

 

 

 



 

Petit vent 
du soir 

  

 

Du vent plein 
les poches 

 

Reflet sur 
la neige 

 

Le ciel 
encore noir 

 
 

Soleil sous 
averse 

 

 

 

Que la vie 
est belle 

 

 

 

 



Fleurs si roses 
des pommiers 

 

Sur la route 
désertée 

 

Un émoi pareil 
au vent 

 

Parmi le silence 
blanc 

 

Embouchure 
et océan 

 

Sur le ventre   
de la pie 

 

Usé par les 
pluies de mars 

 

S’accroche aux 
grands 

peupliers 

 

De la neige   
dans la cour 

 

Coquillage 
contre l’oreille 

 

Pour l’éternité 
chavire 

 

Quelques bulles 
tendres et sales 

 

 

 



Regarde dans le 
sens contraire 

 

Ciel immobile, 
nuages fixes 

 

Faire fondre un  
doux flocon 

blanc 

 

Derniers 
fantômes de 

l’hiver 

 

La nuit, le chaud 
soleil fond 

 

Le brin d’herbe 
impétueux 

 

Livre clos sur 
les genoux 

 

Un vieux 
cerisier en fleur 

 

Nos destins 
entremêlés 

 

La lune  
embrase 
l’horizon 

 

Les nuages 
écrivent  
un conte 

 

Le ciel bleu, 
tout l’univers 

 

 

 



Nos trajectoires 
parallèles 

 

La nuit tombe, 
nos corps de 

même 

 

Un petit 
papillon blanc 

 

Le disque 
décoloré 

 

Entre les 
sifflements 

du vent 

 

Des feuilles et 
des petits 
cailloux 

 

Elle réclame 
quelques 
baisers 

 

Les regrets n’en 
finissent pas 

 

Une dernière 
floraison 

 

La lune jaune 
illumine 

 

Le parfum des 
rose s’en va 

 

Je voulais crier : 
« Regarde ! » 

 

 

 



Regarde ! 
Regarde ! 

Une luciole ! 

 

Deux roses 
jumelles 
oscillent 

 

Tous les jours se 
ressemblent 

 

Sans regrets 
je pars enfin 

 

Dans les reflets 
du matin 

 

Le monde 
 n’est plus que 

noirceur 

 

D’un bout à 
l’autre du ciel 

 

Un magnifique 
arc-en-ciel 

 

Le vent hurle 
sans cesse 

 

Un sentiment 
de revanche 

 

Fébrilement 
quelqu’un 
cherche 

 

Croisant une 
graine volante 

 

 

 



L’unique étoile 
des bergers 

 

Les nuages 
s’émiettent 

enfin 

 

Des montagnes 
de souvenirs 

 

Sa peau sent 
toujours les 

fleurs 

 

Le ciel blanc se 
fait pointu 

 

Un sentiment 
de plénitude 

 

Jardin de mon 
enfance 

 

Un morceau de 
ciel s’échappe 

 

Sous le 
manteau 
d’étoiles 

 

Lentement 
l’ombre 
s’avance 

 

La fumée 
s’incline vers 

l’est 

 

En vain aura-t-
on attendu 

 

 

 



Les étoiles 
restent 

endormies 

 

Flottant dans 
le lit du vent 

 

Très vite avalé 
par l’ombre 

 

Des écharpes de 
brume mauve 

 

Enluminés 
les nuages 

 

La voie lactée 
renversée 

 

La pluie 
disperse mes 

larmes 

 

Tout passe, 
présente 
et futur… 

 

Le cri du merle 
le matin 

 

Au creux de 
chaque arbre 

rêver 

 

Un oiseau noir 
tout là-haut 

 

Le corps va se 
réchauffer 

 

 


